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m suggestions d'un Militant 

Le seul 

le vrai remède 

On cherche bien loin les motifs de 

iipuissance parlementaire. Elle est 

jetnut simplement à la liberté qu'ont 

i députés de voter comme bon leur 

noble, pendant qnatre années, mê-

la contré l'opinion formellement ex-

|imé« de leurs électeurs. 

1 Jetés un coup d'œil en arrière et 

m Terres que presque toutes les 

ternes Focîales ont été arrêtées, 

s ministères renversés, les majo-

léi brisées par deux ou trois dou-

îdnes de déontés qui, par ambition, 
jutai, pusillanimité, amitié person-

ne on r>our tout autre motif se sont 

§p»rés de leur parti, on* rompu le 

Urat tacite passé avec leurs élec-

W Ce sont cas quelques députés 

iconstants qui tiennent les gouver-

)iments à leur merci et font la loi 

lia République. 
j Le mal est là ; il ne reste plus, qu'à 

jtonver le remède. 
Soumettre toutes les questions aux 

libérations du peuple ? N'y pensons 

M . Le peuple a autre chose à fait e. 

«'dicta' ses tendances. Aux parle-

mentaires de légiférer ! 

Le mandat impératif ? Noire dé-

Jiirde loyale représentation n'exclut 

|u un opportunisme nécessaire. Les 

Inconstances influent trop sur tou-

|tj choses pour qu'une opinion qui, 

|tt surplus, n'a pas toujours eu tons 

m éléments d'information désirables 

pimeure irrévocable. S'il en était 

ii, des machines à voter suffiraient 

jli la Chambre n'aurait plus sa rai» 

î»i d'être, 
j L'unification obligatoire des partis, 

! tomme elle existe, volontaire, dans 

| Parti socialiste ? Elle a du bon, 

lais ses inconvénients sont multiples ; 

obligation de réunir constamment le 

] poupe ; restriction des arguments 

] Risque la discussion est limitée au! 

I hommes du parti ; atteinte a l'indé-

" tendance de l'élu qui, s'il est dans 

I» minorité est tenu d'émettre un vote 

j Public contraire à son opinion propre, 

j Le remède est dans tous système 

| lui fera de l'élu l'exéfiuteur aussi fi-
jfôleque possible des décisions de son 

Farti. En voulex-vous nn ? Le voici : 

La liste des groupes de la Chambre 

i ttt officiellement arrêtée avant l'ou-

] torture de la période électorale, 

j ' es candidats sont toms d'inliquer 

j *»ns leur déclaration et sur leurs 

j Retins de vote le groupe dont ils 

étendent faire partie s'ils sont élus 

A la Chambre, rion de changé. La 

i ^cugsion à lieu pléniêre, comme 

j 'njourd'hui . Les députés pensent, 

| Puleut, votent comme ils l'enten-

i»at M dépouillement, les sorutineura 

les classent par grour e et appliquent 

a chaque groupe la loi de la majo-

rité, avant de l'appliquer sur l'en-

semble de la Chambre. 
Ainsi, si sur 100 membres que 

compte un groupe, il y a 55 voix 

« pour » et 45 voix « contre », s'e3t 

100 voix « pour » qu'il faut compter. 

Un parti ne peut avoir qu'une 

opinion Le bon sens, la loyauté, la 

vérité républicaine veillent que cette 

opinion soit, en dernier ressort, fous 

arguments émis et tous documents 

connus, celle formulée, au sein des 

groupes, par une majorité d'ho urnes 

constituant l'élite éclairée et qualifiée 

lu Parti. 
Si, en cours de législature, un 

député désire changer de groupe, il 

doit donner sa démission et se re-

présenter devant le corps électoral. 

Quant aux « sauvages », ils doi-

vent disparaître devant la civilisation . 

S'ils persistaient dans leur « sauvage-

rie », ils devraient d'abord se pré-

senter comme « sans partis » devant 

leurs électeurs et comme bien peu 

seraient élus, il n'y aurait aucun in-

convénient à leur accorder un groupe 

dit des < sans partis » qui subirait la 

même loi que les àutrjs 
Ce système offre maints avantages 

Il n'est pas compliqué ; une simple 

opération arithmétique suffit, si sim-

ple qu'elle pourrait passer inaperçue 

11 ne change pas les habitudes de 

la Chambre, à l'except on des intri-

gues qui seront supprimées, car ce 

ne sont pas quelques individualités in 

disciplinées qui entraîneront leur 

groupe. 
L'élu continuera de s s prononcer 

en toute connaissance de cause, puis-

que la discussion restera plésière 

Il conservera sa liberté absolue de 

pensée, de parole et de vote, il ne 

subira aucune contrainte, n'aura à 

faire aucune concession, son amo'ir-

propre restera intact, puisque de. 

quelque côté que soit la majorité de 

son groupe, il votera en toute indé • 

ptndançe et le Journal Officiel pu-

bliera son vote réel et non un vote 

dicté par la majorité de son groupe, 

comme il advient présentement oans 

le Parti socialiste, suMssant chaque 

jour la majorité hétéroclite de la 

Chambre, il ne trouvera pas dure 

celle de ses amis politiques. 
Ainsi se trouvera réalisée le plus 

naturellement du monda l'unité de 

Parti et, par là même, conquis, en-

fin, le vote de principe autant qu'il 

est humainement possible. 

Le Gouvernement plus certain de 

sa majorité aura une attitude moins 

louvoyante, une vie plus stable et 

pourra poursuivre plus vaillamenc 

son oeuvre. 
Les volontés du suffrage universel 

se trouvant mieux observée", les 

électeurs désabusés reprendront con-

fiance dans le Parlement et dans 

la République. 

Ce système est applicable au Sénat 

comme à la Chambre. 

Paul FRANTZ, 

Délégué au Comité Exécutif (Oise) 

s 

EXEUPLE 
A SUIVRE 

l e» citoyens qui ont suivi attenti-

eement les débats financiers du Par-

lement ont certainement remarque* 

2e geste du député radicalsoc;alis1e 

M. Dauthy, offrant au ministre des 

finances la petite somme de 500 frs 

à titre de t<w civique* 

Pour un député qui reçoit une in-

demnité d'i 27 .000 francs sans comp-

ter les petits bénéfices de la fonction 

et la fortune personnelle, cette offran-

de n'a rien de royal, m*is par les 

temps qui courent ou la faillite nons 

guelfe à chaque instant elle n'est pas 

à dédaigner. 
Ce n'est pas Un seul député que 

nous aurions voulu voir déployer 

cette générosité mais tous no* repré-

sentants sa*>s exception tant à la 

Chambre qu'au Sénat. 
Si ces citoyens de première catégo 

rie avaient montré un tel désintéres-

sement patriotique, les citoyens de 

deuxième catégorie que nous sommes 

n'auraient pas manqué d'en faire au-

tant car les exemples bons ou mnuviis 

qui viennent d'en haut suscitent tou-

jours des imitateurs. 
Malheureusement au lieu du mou-

vement attendu, not représentants 

sont restés sagement assis à leur faw 

teuil, enfonçant davantage leur por-

tefeuille dans la poche et accueillant 

d'un sourire ironique la naïveté du 

député cartelliste. 
Voilà bien scus leur vrai jour les 

députés d'aujourd'hui dont la vérita 

ble devise semble dire : à noua les 

honneurs, aux contribuables les Un-

 - > « — 

ÊChoS dg la Serriaïng 

Fêtes de Pâques 

Nombre de citadins ont profité de 

la clémence de la température pour 

passer aux champs les fêtes de Pâ-

ques. 
On peut bien penser que ce qui 

s'est murmuré 1° long des aubépi-

nes ou dans le creux des vallons 

n'a guère de rapport avec les graves 

questions de politique générale ou 

le s surtaxes fiscales 

La gaieté foncière du sisteronnais 

ne se laisse pas abattre par les ca-

prices do sort, et volontiers elle em-

prunte le refrain qui salue dans les 

mas de Provence l'apparition triom-

phante de l'aïoli ou le ruisselement 

dans les coupes des topazes et des 

rub's de la dernière cuvée : 

Qu'us pas groumand, 

Qu'us pas feignant, 

Qué lou troun dé diou lou curé J 

••• 

Tourisme 

Les belles routes de France ont 

beau gémir sous l'oppression des 

voitures et des camions automobiles, 

ritn n'arrête, dans son œuvre mor-

telle, l'audacieuse race des hommes. 

Des amateurs de statistique ont 

estimé à plusieurs milliers le nombre 

des automobiles qui ont traversé 

notre ville pendant les fêtes de Pâ-

ques, dans le sens de la montée ou 

de la descente. 
Non sans profit toutefois pour les 

vendeurs d'essences ou les hôteliers 

placés sur le passage des hturaux 

mortels que la dévalorisation du franc 

ne touche pas. 
* * 

Cours Paul Arène 

Les étrangers que séduit la pitto-

resque beauté de notre localité ont 

presque tous rendu visite au buste de 

notre glorieux poète local. 
S'ils ont admiré sans réserve la 

grâce intelligente de son v>s?geetle 

mérite du sculpteur qui a su la tra-

duire dans le marbre, ils ont été plus 

sobres d'éloges sur le cadre au mi-

lieu duquel il"st érisré. 
Quel dommage que la municipalité 

n'ai* pas entendu le« réflexions des 

visiteurs sur le triste spectacle d3s 

platanes morts qui entourent le 

chantre de la nature et sur la pré-

sence d'un monticule pierreux au 

milieu d'une promenade qui devrait 

avoir l'élégance d'un parterre Ver» 

s aillai s ! 
• 

Concert Musical 

Pelon l'usage loca' les 7ou*n8te9 

des Alpes nous ont régalés le jour de 

Pâques d'un concert digne de leur 

antique réputation. Le public asseï 

nombreux malgré les départs pour 

la campagne n'a pas seulement admi-

ré la parfaite exécution des morceaux 

inscrits au programme ; il s'est éga-

lement plu à rendre hommage k la 

bonne volonté évidente, à l'excellente 

conscience artistique des musiciens. 

C'est en effet un spectacle du plus 

haut intérêt, en un temps ou triom-

phe l'égolsme, de constater chet des 

musiciens à cheveux gris une si re-

marquable fidélité au pupitre et chef 

les jeunes pupilles qu'ils forment un 

effort si visible pour égaler leur vir-

tuosité. 

© VILLE DE SISTERON



CONFERENCE 
XAVIER V ALLAT 

M. - Valltt, ancien député de l'Ardêcbe, 

grand mutilé de guerre, venu jeudi à Sisteron 

a exposé au Casino devant un nombreux au-

ditoire le" programme de la fédération Na-

tionale catholique. 

Depuis l'époque du Vicomte d'Hugues ja -

mais orateur' n'était venu défendre pareil 

programme devant une salle composée de 

citoyens républicains profondément attachés 

aux principes de la Révolution 'rançiise, 

aussi, comme il fallait s'y attendre les obs-

tructions et les interruptions se sont élevées 

nombreuses ; elles n'ont pas facilité la tâche 

du conférencier à qui il a fallu une certaine 

force d'énergie, reconnaissons-le, pour déve-

lopper son programme, mais disons aussi 

que maleré toute l'éloquence dont il a fait 

preuve il n'a certainement pas fait beaucoup 

d'adeptes. 

Tour à tour M, Vallal a fait la critique des 

Iris laïques, du droit d'association et de 

l'école unique Sur toutts ce» questions il 

n'avait certainement pas pour lui l'unanimité 

des citoyens, 

A la contradiction, M. Chaix de la section 

communiste de Sisteron, et M. Dupont, dé-

légué par la section communiste de Marseille 

ont essayé d'opposer au progra mme réaction 

naire le programme de Moscou. C'est ici que 

la contradiction est intéressante car elle dé-

montre que s'il y a opposition de thèse il n'y 

a pas or position des moyens à employer pour 

arriver à l'application de leur programme 

dont le succès amènerait certainement ta 

dictature d'extrême droite ou d'extrême gau-

che ; c'est justement conlre cette dictature, 

d'où qu'elle vienne, que tous les républi-

cains s'élèvent, car s'il est nécessaire de 

mettre de l'ordre dans la maison, il n'est 

pas besoin, alors que tous les partis prêchent 

lâ fraternité, qu'une révolution ensanglante 

le pays Nous pensons avec juste raison, 

qu'avant d'en arriver à celte extrémité, le 

régime îépublicain instauré par Gambetta et 

Waldeck Rousseau saura rnmener à la raison 

les fauteurs de déscrdre. L. 

A la recherche 

de la Stabilisation 

Un mouvement très vif se dessine 

dans certains milieux économiques 

français et dans divers milieux par-

lementaires en faveur d'une opéra-

tion de stabilisation forcée sur notre 

monnaie. 

Le point de départ de ce mouve-

mant est une préoccupation fort op 

portune ; on se rend compte qu'il ne 

peut exister aucun équilibre budgé-

taire solide, aucune garantie formelle 

contre l'ir fhtion si la stabilité des 

changes, entraînant celle des prix, 

n'est pas obtenue. Où la thèse de-

vient discutable, c'est lorsqu'on pas-

se aux propositions pratiques. 

Celle qui parait le plus en faveur et 

que soutiendrait plus ou moins net 

tement, dit-on, un prochain inter 

pellateur parlementaire, consiste à 

« dévaluer » le franc, c'est-à-dire a 

fixer sa parité par rapport à l'or au 

voisinage du taux ou p?u à peu l'ont 

amené les circonstances ; on l'y 

maintiendrait ensuite par diverses 

combinaisons et, notamment, par 

l'utilisat : on de crédits que l'étranger 

nous donnerait. 

Voire ! la stabilisation peut s'ob-

tenir en partie par des moyens artifi-

ciels, mais elle résulte surtout de la 

réunion d'un certain nombre de con-

ditions te.hniques, que l'on n'aper-

çoit malheureusement pas encore 

chez nous au complet : équilibre 

budgétaire, équilibre de la balance 

commerciale, alors que la nôtre est 

déficitaire ou toat au moins (si l'on 

fait la part des fantaisies di nos sta-

tistiques officielles) assez précaire, 

équilibre de la balance des comptes 

en général, alors i |ue figurent tou-

jours à notre passif et pour un chiffre 

inconnu nos dettes extérieures, etc. 

En ce moment même, la Belgique 

nous démontre combien sont fragiles 

certaines conceptions trop mëcani 

ques de la stabilisation. 

La Belgique, ayant conclu un ac-

cord sur les dettes de guerre (ce que 

noua n'avons pas fait !) a cherché 

des crédits de stabilisation : les prê-

teurs éventuels ont demandé la réa-

lisation d'un rigoureux équilibre bud-

gétaire, ce qui a été fait au prix de 

très lourds impôts. En même temps 

étaient posées d'autres conditions que 

le gouvernement belge n'a point di-

vulguées avec précision, mais parmi 

lesquelles semble bien figurer un 

contrôle indirect de certaines riches-

ses publiques dont les chemins d <3 

fer. En vain Bruxelles cherche- t-il à 

présent à obtenir de Londres des 

conditions meilleures. Pour le mo-

ment, tout au moins, le crédit étran-

ger parait vouloir se faire chèrement 

payer. 

Même si la chose finit bien — ce 

que toat le monde doit souhaiter — 

uous y verrons volontiers la confir-

mation de la th^se qui a toujours 

été sou'enue ! ci. Dans un pays, dont 

la situation éijnomique générale est 

bonne, comme c'est le cas du nôtre, 

l'instabilité du Iranc lient à de* cau-

ses encore plus psychologiques que 

physiques. Pratiquons une politique 

fiscale de déflation sans brutalité, 

dont les termes soient connus de 

tout le monde ; pratiquons surtout 

une politique générale qui donne 

bonne opinion à l'étranger de nos 

intentions présentes et futures, et 

n'agite pas constamment par ses in-

cohérences et ses menace J les por-

teurs de francs ; faisons en d'autres 

termes l'union autour de la monnaie 

nationale. On peut être coavaincu 

que par ce seul fait, le franc se sta-

bilisera aussitôt, assez longtemps et 

assez sûrement pour nous permettre 

d'examiner à loisir les combinaisons 

techniques qui pourraient devenir de 

circonstance. Si nous commençons 

par ces dernières, sans uous préoc-

cuper du reste, nous construirons 

sur le sable et ne ferons qu'aggraver 

notre m il pour le seul profit d'une 

an élioration essentiellement transi-

toire. 

Contre la vie chère 

L'Elevage du lapin. 

La conception la plus pratique de l'élevage 

du lapin est celle qui vise la production du 

sujet adulte donnant chair et fourrure de 

choix. Pour atteindre ce double but, vous 

devez pousser vos élèves jusqu'à huit mois 

pour les : Chinchillas, Bleus, Blancs, Fauve*, 

Gris.. Argentés, jusqu'à douze et quatorze 

mois pour les races dites Géant dont le déve-

loppement est plus lent. 

Ces directives connues, comment atteindre 

le but fixé ? 

Dans vos installations, t nez compte d6 la 

constitution de vos lapins ; leurs points fai-

bles sont les intestins et l'appareil respira-

toire. De façon logique vous rejetez les empla 

céments tels que les vallées où la brume se 

dissipe mal. Les lapins craignent aussi le vent 

tenez-en compte pour appuyer vos- clapiers 

à un mur abr.tant parfaitement. La proxi-

mité des bois est tout à-fait propice à cet éle-

vage ; les arbres forment un abri protecteur 

et, l'été, les branches constituent un appoint 

alimentaire fort intéressant, 

Lorsque vous le pouvez, orientez le logis 

de Jeannot à l'est ou au sud, en ménageant 

pour l'été un ombrage sérieux Les types de 

logements sont très nombreux. Quel que soit 

le type adopté, concevez-le pour que le lapin 

soit constamment snr une litière sèche, et 

pour que la nourriture ne traîne pas. Pré-

voyez dans votre installation : 1° des cases 

pour femelles ; 2° des cases pour mâles ; 

3° pour les jeunes au seuvrage ; 4° ponr les 

jeunes mères séparées, 5° pour les bandes de 

lapins à l'engraissement. 

Et maintenant, quelle race adopter ? 

Choisissons des hôtes convenables et., pro-

fitables. La mode veut depuis quelque temps 

des fourrures marron et havane ; le chinchilla 

vend sa dépouille fort cher car les Américains 

en demandent constamment. Ce débouché se 

maintiendra t-il ou en serait-il du chinchilla 

comme du lapin bleu, qui eut une très grande 

vogue ces dernières années et qui maintenant 

est moins demamé ? 

Un point semble toutefois acquis : les ex-

perts en fourrure engagent vivement les éle-

veurs à produire des peaux blanches de choix. 

Puisque vous débutez, vous pouvez donc 

adopter une race à fourrure blanche. Il en est 

d'excellentes et de fort rustiques telles que : 

Blanc de Vienne, Blanc de Vendu, Blanc 

de Bougeai, Bélier blanc, Polonais, etc. Si cet 

élevage vous tente, insuflez le même désir au-

tour de vous, cir pour que la vente des peaux 

soit profitable, il vous faut pouvoir offrir des 

lots importants et homogènes. Commencez 

avec trois femelles et un mâle. Comptez qua-

tre portées d'une moyenne de six jeunes par 

lapine' et vous atteindrez un total de soixan-

te-douze sujets. En admettant une mortalité 

accidentelle ou naturelle de vingt lapins vous 

arrivez ainsi au apin hebdomadaire. 

Contrairement à l'opinion courante, les por-

tées d'hiver sont aussi vigoureuses que celles 

d'été. Echelonnez donc celles ci pour assurer 

votre approvisionnement de façon constante. 

Pour que les lapereaux soient de constitution 

parfaite, la mère ne doit pas donner plus de 

quatre portées par an ; ne séparez les jeunes 

de leur mère qu'à deux mois. 

Les ressources que vous pouvez tirer d'un 

petit élevage do lapins sont, vous le voyez, 

très appréciables. Quant anx possibilités de 

l'élevage industriel, el'es sont immenses. No-

tre pays mieux que tout autr* par son climat, 

par ses c iltures, par la qualité des races au-

tochtones, convient parfaitement à l'avicul-

ture et à l'élevage du lapin, menés intensi 

vement. De telles entreprises bien conçues et 

conduites de façon sage, mais moderne, cons-

tituent un des placements les plus sûrs de 

notre époque, 
JACQUES NAHMIAS. 

(Lee Lectures pour Tous.) 

On novs communique : 

CONGRES PAYSAN 
de SISTERON 

Le Congrès Paysan de Sisteron réuni le 14 

mars 1926 et comprenant les localités sui-

vantes : Gréoux, Sisteron, Brunet, Mison, Ri-

bhrs, Valernes. Peipin, Châteauneuf-Val-

Saint Donnât, 1 ntrepierres, Forcalquier, 

Mane, Valbolle, Cheaudon Narante, Thoard, 

Enirevsux, Puimoision, Barème, Manosque, 

Sainte-Tulle, Saint-Maime, Lincel, Saint-

Micbel, Pierrerue, Oraison, Digne, Marcoux. 

Dauphin, Saint-Geniez, Barrus, après «voir 

entendu les rapporteurs Magnan, Eyme, Fe 

raud et Ernest Giraud sur les questions sui-

vantes : Situation Paysanne Régionale, Coo-

pération Payanne, Liaison ent e les ou-

vriers et les Pays ms et Action du C. P. F., 

a dressé le cahier de ses revendications régio 

■aies. 

Voici donc la teneur de ce cahier de reven-

dications : 

Le Congrès Paysan de Sisteron demande 

la socialisation immédiate des banques ; 

Le monopole des engrais ; 

Le monopole des instruments aratoires ; 

La réduct'on des tarifs de transport pour 

■es produits du sol ; 

La suppression des billets de faveur ; 

La paix immédiate au Maroc et en Syrie 

et comme conséquence immédiate 'a réduc-

tion du service militaire pour les aînés de 5 

enfants soit appliqué pour les aînés de 3 

enfants ; 

Extge le désarmement des ligues fascistes 

Au cas où le gouvernement démocratique rs* 

fuserait à cette opération les représentants des 

Paysans au Congrès de Sisteron se chargeront 

de demander à leurs concitoyjns d'opérer eus. 

mêmes ce désarmera mt. Le Congrès demande 

en outre que le camarade Renaud Jean re 

prenne à la Chambre des députés sa proposi-

tion de crédit de 1 milliard pour les besoins 

de l'agriculture française et que dans es bud 

get soit compris un plus grand développement 

du crédit agricole, ainsi que la suppression 

de la caution pour las prêts à courts, moyens 

•t longs termes. Dans ce crédit seront prèle' 

vées les indemnités accordées aux Mlles mères 

indemnités égales aux subventions données 1 
ceux qui prennent des nourrissons de l'Assis-

ta nce publique. 

Le Congrès de Sisteron formule une reven-

dication régionale particulière : il demande 

et exige îa remise en fonction de l'usine de 

cyanamide de Sisteron «fin que la paysan 

nerie des Alpes puisse en obtenir un avan-

tage par la suppression des transports de cet 

engrais. 

Enfin le Congrès de Sisteron demande la 

suppression du métayage et l'application de 

la loi sur les loyers au fermage. 

Le soir, au Casino de Sisteron eut lieu, a 

l'occasion du Congrès, un grand meeting où 

après le camarade Magnan, Ernest Girault 

examina la situation nationale et internatio-

nale. Le meeting où toutes les classes de II 

population étaient représentées salua par ses 

applaudissements enthousiastes la lecture dis 

résolutions du Congres paysan. 

Chronique Locale 
— <— ■- I l»J I I 1 ■ T | 

SISTERON 

Récital de Chant. 

Uue belle soirée musicale aura lieu 

dans notre Tille, le vendredi 16 Avril 

courant dans la salle du Casino. 

Un grand récital de chant sera 

donné par Mlle Débordes, avec 

le concours de Mlle Reginensi, 

violoniste de talent, et de M Le-

grand, violoncelliste distingué An-

cienne élève de la ScoZa cantorum de 

Paris, fondatrice et directrice à Mar-

seille du groupe Rameau, Mlle De* 

bordes oesupe une place de choix par-

mi las professeurs de cette ville. Elit 

nous arrive avec la réputation d'un 

grand talent. De plus elle vient à nmt 

avec le désir de contribuer à l'effort 

artistique que tentent nos jeûnas flllei, 

Nous sommes convaincus qud tout 

nos compatriotes voudront l'aider 

dans l'oeuvre qu'elle entreprend, et 

que la salle du casino sera trop étroite 

le 16 Avril à 8 h. 30 précises, pour 

contenir tous ceux qui voudront l'ap-

plaudir, tout en lui souhaitant une 

cordiale bienvenue. 

Le prix des places est fixé à 4 et 

à 3 francs. 

Le programme de la soirée sera 

publié ultérieurement. 

<*$ Si-

Avis 

de la Recette des Finances, 

Le? redevables de majorations duel 

par applicatioi do l'art. 2 de la t*
0

* 

du 4 Décembre 1925 au titre de 1» 

contribution foncière, des impôts oé-

dulaires et de l'impôt général sur le 

revenu sont invités à se libérer san. 

retard a la caisse de leur percepteur. 

Ces impôts additionnels seront faota 

de payement augmentés de 10 Ponr 

0/0 à partir du premier mai proch»-0' 

j 
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Office départemental agricole 

1 Ristournes sur les engrais azotés -

par une nota antérieure, nous avions 

invité MM. les agriculteurs : 

{'h encaisser avant le 82 février 

1920 leurs mandats de paiement af-

[irents aux ristournes attribuées sur 

lis engrais azotés achetés jusqu'au 

Il décembre 1925 ; 

1 î') à nous retourner, pour être ré-

jrdonnancés, sur l'exercice 1926, les 

jandats non encaissés au 22 février 

11926. 
J Nom constatons avec regret que 

M avertissement n 'a donné aucun 

résultat, car à cette date 150 mandats 

jfrimés sont enoore en possession 

m agriculteurs lin particulier, des 

Wudats délivrés par l'Office en m-rs 

1325 n'ont pas été encaissés. 

I Une dernière fois MM. les agricul-

teur, sont instamment priés de re-

■èercher leurs mandats et de les en' 

|oyer d'urgence à L'Office agricole 

lî.Rue Colonel- Dayan à Digne. Sinon 

I ne pourra plus être délivré de man-

ette a leur profit. 

] A VENDRE : Boyaux de bicy-

jtlatte en bon état. S'adresser a M. 

p. Féraud, Rue Droite, Sisteron. 

\ Uu bon coup de balai 

! C'est sans doute à l'occasion de 

li tenue du Congrès des mutilés et 

iprouvés de la guerre qui aura lieu 

lemain et peut-être aussi à la 'pré -

pce des Députés et Sénateurs des 

t A. qui y assisteront qu'un sérieux 

coup de balai a été donné dans les 

nielles des hauts et bas quartiers de la 

lie ; nous comprenons que c'est uni-

ktment pour ce motif-la et c'est très 

lien, car il faut présenter aux visi-

teurs de demain notre ville sous un 

pr propre et coquet ; mais ce serait 

More mieux et de bonne administra-

lion si ce coup de balai était donné 

Ut fois par semaine surtout pendant 

|» belle saison au moment où les es» 

ivants séjournent parmi nous. 

REPUBLIQUE DE LA BAUME 

: Le Comité rappelle aux joueurs de 

pôles que dimanche prochain aura 

jtou le Concours habituel ; mêmes 

Jiond'tions. 

] D'autre part, pour mener à bien la 

jfênssite des fêtes, le comité avise le 

public qu'une délégation de quêteurs 

psera & domicile pour recevoir tes 
Grandes de chacun. 

j Nous espérons que le meilleur ac-

p -erafait à la délégation. 

| Merci d'avance aux généreux do* 

peur». Le Comité 

Conférences séricicoles. 

î Le Directeur des services agricole 

r le professeur d'agriculture feront 

prochainement une série de confé-

pces sur l'élevage du ver à soie et 
LTR

 IÔB profits que l'on peut en retirer, 

i Ces conférences seront complétées 

un film en 5 parties, édité par 

Office National séricicole, à Mison 

|Mi 15 Avril i 10 h. Café Corréard, 

j ^ï Armands et à Aubignosc jeudi 15 

j "ril à 16 heures, café Bontoux 

j Etant donné l'intérêt qui s'attache 

M élevage du ver à soie, les ména-

p 6*, les fermières, les jeunes filles, 
,8 agriculteurs et tous ceux que la 

iWtion intéresse sont invités à assis-
tées causeries. 

Echo. 

Nous nous faisons l'écho d'un srrou-
pe d'électeurs pour demander aux par-
lementaires ba i -alpins qui °eront de-
main à Sisteron de vouloir bien en 
réunion publique rendre compte 
de leur mandat. 

Location d'Automobiles. 

M GALVEZ porte à la co nais-
sance du public qu'd habite toujours 
dans l'immeuble du Café du Com-
merce Jt le^ personnes qui ont be-
soin de ses rervice3 peuvent s'y 
adresser. — Auto disponible. 

, CABINET DENTAIRE 

E. Casagrande 
10, Place de l'Hor'oge, Sisteron, 
reçoit tous les jours, de 9 h à 
midi et de 2 h. à 5 heures. 

M1AT-C1VIL 
du 2 au 9 Avril 1926. 

NAISSANCES '■ 

Francis Charles Jourdan, Rue de Provence. 

PUBLICATIONS DB MAHÎABB 

MARUSBS 

Décès 
Néant. 

A' la Ville de ISaples 
Maison M BRUNET 

Rue Droite, No 27, SISTERON 

Epicerie - Vaisselle 
Alimentation de premier choix 

aux meilleurs prix 

CHANGEMENT de PROPRIETAIRE 

CABINET OENIAI mm 
1 , Avenue de la Gare - Sisteron 

90, Rue Paradis - Marseille 

Spécialiste pour t^us travaux d'or 

Bridges - Growns - Inlays 

Tous travaux srarantis 

Tous les Samedis et Foires. 

VIN ROUGE 
pur jus raisins 

frais depuis 270 

franc* la pièce de 215 litres port, congé et 
fût compris. Fcrire, BERNERAS RIBOT 
Ancien Maire, SOMMIERES (Gard) Echan-
tillon contre 1 fr. 50 en timbres. 
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UN CONSEIL 

UTILE am LECTEURS 
Il nous faut parler aujourd'hui de la Pou-

dre de l'Hôpital, spécialité qui donne des. 
résultats surprenants de guérison dans les 
affections de l'Es omac. 

La Poudre de l'Hôpital, à base d'une pou-
dre naturelle purifiée, guérit, après soulage-
ment immédiat, les aigreurs, dyspepsies, gas-
trites, dilatations, gastralgies, lourdeurs après 
les repas, vomissements, mauvaises diges-
tions et tous les maux d'estomac, même chez 
les malades qui ont tout essaye sans résultat. 

Vous trouverez le flacon de Poudre de 
l'Hôpital en poudre ou en comprimés (8 f 75) 
chez tout pharmacien. Essayez vous serez 
étonnés des résultats, à défaut envoyer un 
mandat de 9 francs à M. LARCHE, pnarma 

S cien-spécialiste LES AIX D'ANGILLON 
7 (Cher) qui envoie franco. 

3-10 
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Maladies de Printemps 
Les rhumes, les bronchites même se dé-

clarent souvent avec les premiers beaux 
jours. Les acjès d'asthme augmentent de 
fréquence et d'intensité. Aussi, raopelons-
nous aux malades un remède incomparable : 
la Poudre Louis Legras, qui calme instanta-
nément les plus violents accès d'asthme, de 
catarrhe, d'essoufflement, de toux da vieilles 
bronchites et guérit progressivement. Une 
bo te est expédiée contre mandat de 3 fres 25 
(impôt compris) adressé a Louis Legras, 1, 
Bd Henrl-IV, a^Paris. 

UNO RAVIVEZ 
vous rjiâme» 
VOS tissus 

evec le 
toute nuances pour toutes teintes I 

EN VENTE CHEZ LES DROGUISTES 

MME JEAN 
Chirurgien-dentiste de la Faculté de Médecine de Paris.) 

—o— Maladies de la bouche et des dents. —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

INSTALLATION MODBBNB 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 
(Immeuble d» la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Pharmacie), ouoert la jeudi et jours de foire. 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SilNT-PlERRB-D'ABGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R . c. N- 1469 

Pour rensHgnements s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre -d'Argencon 

jiiiiiiiir wmmmmmfflmw?. 

3 Publications Recommandées 
POUR LA JEUNESSE 

171 I ï I?nPT^T? '
a me

'"
e,:re

 publication composée spécialement pour 

|i £JJ JLJJJJ l Jli '
es

 fl'l
e
"
ts

- Paraissant tous les dimanches, 16 pa-

ges en couleur et en noir, Le numéro : 25 centimes 

U? l)!7 riri ,rF lf I flCT^DC 1» plus goûté des journaux illustrés de la 
\f Jjj | | g JJ IJ U O 1 JtlJtj jeunesse, pour les filles et fra'ço-'s, Parais-^ 

saut tous les dimanches. Le N 25 cent . 

Lr;\lTD17r>iril7 hebdomadaire illustré Le prand jouroal.de voyages lavori 

11 1 1 JLlJLIil 1 \j lli de la jeunesse Aventures - Sports - Voyages, tous les] 
dimanches 16 pages Le Numéro : 30 centimes. 

EN VENTE PARTOUT 

Envoi rie de x ruméros spécimens gratuits de chacune de ces publications sur demande 

adressée à la SOCIÉTÉ PARISIENNE D'ÉDITION, 3, rue de Roîroy, Paris (X»), 

iliilM «■■II» 

& S 9 

Condensateurs — Transfos — Casques 

Lampes radio-micro et Bigrilles — Postes à super réaction 

du Docteur Titus. - C. 119 G.M.R. 

-:- DEVIS - INSTALLATIONS — REPARATIONS — :— 

EMILE LATIL 
54, Rue Droite - SISTERON — Basses Alpes 

SI VOUS SOUFFREZ DE 

HERNIE 
OU D'AFFECTIONS ABDOMINALES 
vous irez voir l'éminent Spécialiste 

des Etablissements CLAVERJE 
la vieille maison de confiance qui, par 

l'incomparable supériorité de tes Appareils, 

sa compétence et son honnêteté, est devenue 

la plus considécable et la plus célèbre 

drt monde en.ier. 

Pourquoi perdre votre temps et votrs 

argent en essais inutiles ? 

Vous trouverez le saint certain auprès 

de l'éminent «t discret Spécialiste des 

Etablissements A CLA. VERIE, 
qui vous attendra de 9 h, à 4 h, à : 

DIGNE. Samedi 17 Avril, Hôtel Rémusat ; 

SISTERON, dimanche 18, hôtel des Acacias. 

FORCALQUIER, lundi 19, Hôtel Lardeyret. 

MANOSQUE, Mardi 20, Hôtel Pascal. 

EMBRUN, Mercredi 21. Hôtel Moderne. 

GAP, Samedi 24, Hôtel des Négociants, 

CEINTURES PERFECllOBNEES 
contre les Affections de la matrice et de 

l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdomi-

nale, Obésité, etc., les plus efficatst, les 

plus légères, les plus agréables à porter. 

MODÈLES NOUVEAUX FT EXCLUSIFS 

des Etablissements A. CLAVERIE 

834, Faubourg Saint-Martin, PARIS 

CFiEDIT à L'EPARGNE 
Fondé en 1886 

Société de Capitalisation à forme 
mutuelle 

i ntreprise privée assujettie au contrôle 
de l'Eut 

la plus aicisioe k toutes les Sasiétês similaires 

Exposition Internationale de Paria 
1909 : Diplôme de Grand Prix. 

Exposition Internati'>nale de Stras-
bourg 1923 : Médaille d'Or. 

Exposition Nationale de Nantes 
1924 : Hors Concours. 

Siège Social : En son immeuble : 
11, Place Bellecour, LYON 

Ses opérations permettent de 
constituer un capital ie 1000 fr en 
15 ans ; Versement 5 francs par 

mois ; tirages mensuels. 

Pour renseignements et souscription 
s'adresser k M ESCLA.NGON 
Inspecteur Départemental, Rue 
Droite à Sisteron (Ti.-Aloes). 

touvELLE ENCRE) 

îARDOT.DùON, 

SHUiUHE DES ENCRES 

bis vente à la librairie U^U ilER 
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Location dlittomohiles 
JEAN GALVEZ 

CAFE DU COMMERCE — S1STER01N 

TELEPHONE 2. —o-

Magasin de Chaussures 
Ancienne Maison Chastel 

E JI ui:\ 
Rue Saunerie, SISTERON, Près de la Poste 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de la xe, sport, travail 
peur 

honnies, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de Ut Rue Droite N° ##. 

Ne souffrez nlus 

des p ieds 

Vous trouves aussi ebei 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

011 défermés 

I 
Seul dépositaire 

de la marque 

« Inusor » 
Grand rhoix de pantoufles : 

à semelle pneu d'auto 
qui est plus durable et 

moins chère que le euir.j 

Acheteurs I Réfléchissez ! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieux. 

Valoir encore beaucoup six ans après 

est encore mieux. 

C'est pourquoi 

La RENAULT 
est la voiture 

économique par excellence, 

quand on tient compte des dépenses 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d'achat, 

Frais d'usage et d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les risques d'accidents. 

Rappelez-vous, d'autre part, qu'une 

voiture sans freins sur les roues avant 

n est plus une .voiture moderne. 

Garage Moderne — Francis JOURDAN 

Aux Crrantls 

Les Crranues Marques j 

PEUGEOT BERLIET 
La Grande Marque Nationale Le Roi des véhicules utilitaires 

AMILCAR FIAT 
Ses rapides petites voitures 6 et 7 H. P. (son grand sport 11S à l'heure) La nouvelle 7 C. V. 

ROCHET SCHENEIDER PANHARD ET LEVASSOR 
La voiture de qualité incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMRERf 
GAP (H.-A.) - Succursale à SISTERON (B.-A.) 

Vente à crédit (Agence exclusive pour les Hautes 1 1 Basses-Alpes) Essais gratuits de tous modôIdS 
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